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TEXTE

Le  terme ekphrasis 1 (qui vient du verbe grec ἐκφράζειν) signifie
«  raconter complè te ment  ». Pour tenter de définir cette notion on
peut se référer à la défi ni tion que donne Ruth Webb : « a speech that
brings the subject matter vividly before the eyes 2 ». Cette défi ni tion
fait écho à l’emploi tech nique rhéto rique de ce terme qui se retrouve
dans les quatre traités de Progymnasmata 3 qui nous sont parvenus :
celui d’Aelius Théon  (I  siècle  ap.  J.-C.), celui du Pseudo- 
Hermogène (II- III siècle ap. J.-C.), celui d’Aphtho nios d’Antioche (IV-
V siècle  ap.  J.-C.) et celui de Niko laos de Myre  (V siècle ap.  J-C).
Dans chacun de  ces Progymnasmata, l’ekphrasis est le sujet d’un
chapitre à la struc ture à peu près semblable : une défi ni tion géné rale,
une liste de caté go ries avec des exemples, les rela tions avec le genre
de la narra tion, les qualités de l’ekphrasis et des conseils stylis tiques.
La défi ni tion géné rale donnée par Aelius Théon  (Prog. 118, 6)  :
«  ἔκφρασις ἐστι λόγος περιηγηματικὸς ἐναργῶς ὑπ’ὄψιν ἄγων τὸ
δηλούμενον » (La descrip tion est un discours qui présente en détail et
met sous les yeux de façon évidente ce qu’il donne à connaître 4) sera
reprise dans les trois autres traités 5. On peut noter que Niko laos de
Myre est le premier rhéteur à clai re ment donner l’œuvre d’art comme
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sujet de l’ekphrasis 6. Cette défi ni tion tech nique rhéto rique va être au
fil du temps enri chie par d’autres approches litté raires comme celles
des poètes latins, consis tant alors en un moyen d’embel lis se ment de
leur poésie.

Dans la descrip tion d’Aelius Théon, il est primor dial de relever le
terme ἐναργῶς (énargôs, « de façon évidente », qui est la forme adver‐ 
biale du nom ἡ  ἐναργεία enar geia «  l’évidence  »). Ce terme est un
élément indis so ciable de  l’ekphrasis et l’objet de cet article est de
montrer le lien étroit entre les deux termes en s’appuyant sur
l’exemple de  la Descrip tion du mariage de la fille du
sultan Ahmet (ms. Athon. Pantel. 823), à travers la descrip tion du lien
entre l’écrit et l’image, entre le décrit et le visuel imagé.

2

L’ekphrasis par sa descrip tion vivace, proche du visuel, vise à induire
une émotion, un ressenti du lecteur proche de celui du spec ta teur.
Cette rhéto rique permet ainsi de créer un lien entre la litté ra ture et
l’art visuel  : nous parlons alors de la fonc tion mimé tique
de l’ekphrasis. Celle- ci va s’avérer prédo mi nante dans les descrip tions
d’œuvres d’art et ce, dès l’Anti quité tardive 7 où l’ekphrasis ne consti‐ 
tuait pas seule ment un texte à lire mais égale ment un texte destiné à
être déclamé 8.

3

Le mimé tisme est permis, entre autre, par la viva cité du discours qui
vient du grec ἐναργεία  (enargeia) et joue un rôle central pour faire
vivre la description 9. L’ekphrasis et l’enargeia entre tiennent une rela‐ 
tion étroite qui utilise des moyens diffé rents pour s’exprimer  : à
l’instar d’un chemi ne ment, elles créent un lien entre le texte
et l’image.

4

La rela tion entre l’ekphrasis
et l’enargeia
La première mention du terme grec ἐναργεῖα  (enargeia) remonte
à Homère 10 dans sa forme adjec ti vale et renvoie à la manière dont les
divi nités appa raissent aux hommes sous forme humaine ou en songe
sous forme d’εἴδωλον (eidôlon, qui signifie « appa ri tion », «  image »).
Après Homère, c’est surtout dans un contexte philo so phique qu’il est
employé pour parler de la percep tion immé diate de l’univers, prin ci‐ 
pa le ment dans les philo so phies épicu riennes et stoï ciennes. Pour tant,
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ce n’est qu’au I siècle ap.  J.-C. que  l’enargeia est présentée comme
un élément consti tutif de l’ekphrasis. Le terme d’enargeia est traduit
en latin  par evidentia ou repraesentatio. C’est à la fin  du I
siècle ap.  J.-C. que le  terme evidentia est utilisé par  Quintilien 11 en
contexte rhéto rique pour donner l’équi valent de l’ἐναργεῖα grecque 12.
Il va lui donner égale ment toute son impor tance  : selon lui il s’agit
bien plus qu’un semblant de vision  (Inst.  Orat.  8, 3, 62)  : «  Magna
virtus res de quibus loquimur clare atque ut cerni
videantur enuntiare 13 » (C’est une grande qualité que de présenter les
choses dont nous parlons avec une telle clarté qu’elles semblent être
sous nos yeux).

er 

er

L’enargeia est donc dès l’Anti quité indis so cia ble ment liée à la dimen‐ 
sion visuelle. Celle- ci appa raît clai re ment dans  la Rhétorique, écrit
dans lequel Aris tote utilise assez peu le terme ἐναργεῖα  (énargeia)
mais lui préfère la péri phrase «  πρὸ ὀμματῶν ποιεῖν  »  (pro
ommatôn poiein, que l’on peut traduire par « mettre sous les yeux »)
et qui sert là aussi à illus trer la dimen sion visuelle du discours.

6

À la diffé rence de la narra tion, l’ekphrasis fait du lecteur ou de l’audi‐ 
teur un véri table spec ta teur. L’enargeia présente une fonc tion infor‐ 
ma tive et repré sen ta tive suffi sam ment détaillée pour permettre à
l’audi teur ou au lecteur de ressentir l’émotion qu’il aurait pu avoir
face à l’événe ment ou à l’objet décrit. Il se produit alors une inter ac‐ 
tion du langage et de l’image dans l’esprit du narra teur et dans celui
de l’audi teur/lecteur. L’enargeia ne doit pas être réduite simple ment
à une figure de style ou à un effet linguis tique, c’est une capa cité du
langage qui trans cende les mots et qui permet de visua liser la
scène. Comme mentionné plus haut, le but de  l’enargeia est de faire
naître la bonne émotion en susci tant une image puisée dans l’imagi‐ 
naire ou la mémoire du  lecteur 14. Ce faisant le narra teur crée une
forme de percep tion en elle- même 15.

7

Outre ces capa cités rhéto riques, l’auteur de l’ekphrasis va trans mettre
sa propre vision et percep tion de ce qu’il décrit.  L’ekphrasis peut
consti tuer ainsi un exer cice rhéto rique subjectif dont le but premier
n’est pas forcé ment de fournir une descrip tion pure ment objective 16.

8



Décrire et laisser imaginer : l’ekphrasis comme pont entre image et écrit, l’exemple de la Description
du mariage de la fille du sultan Ahmet (ms. Athon. Pantel. 823)

L’expres sion de l’Enargeia
Pour atteindre son objectif,  l’enargeia doit faire appel à des effets
linguis tiques et rhéto riques. Dans son ouvrage  l’Insti tu tion oratoire,
Quin ti lien décrit en détail les diffé rentes expres sions de l’enargeia 17 :
d’abord,  l’enargeia peut s’obtenir par une descrip tion très détaillée,
c’est le cas notam ment pour des événe ments drama tiques où l’accu‐ 
mu la tion de détails tragiques suscite émotion et empa thie. Elle peut
aussi s’appuyer sur l’utili sa tion d’images, néan moins cela requiert une
certaine vigi lance dans le choix de celles- ci, car elles doivent être
compré hen sibles et refléter ce qui est décrit. Dans un autre registre,
l’écri ture peut être brève et concise. Une descrip tion en très peu de
mots demande des qualités rhéto riques certaines, le risque étant que
le message génère de l’approxi ma tion, voire de l’incom pré hen sion.
L’énoncé suggestif constitue un autre moyen pour
exprimer l’enargeia, il permet d’aller au- delà de la signi fi ca tion propre
des mots : soit il dit plus qu’il ne dit, soit il dit ce qu’il ne dit pas.

9

Il faut noter égale ment que  l’enargeia s’illustre assez souvent au
travers de l’utili sa tion de la deuxième personne du singu lier comme
desti na taire du texte. Le  narrataire 18 est ainsi impliqué dans la
descrip tion et devient un peu plus acteur de celle- ci, qui prend de
fait une dimen sion plus dynamique 19.

10

Pour certains auteurs comme Aphtho nios d’Antioche, il est néces saire
d’adapter le style d’écri ture en fonc tion de la situa tion ou de l’objet
décrits. Ainsi,  l’ekphrasis d’un jardin magni fi que ment fleuri doit être
narrée de manière légère et élégante, inver se ment  l’ekphrasis d’un
événe ment triste doit être écrite de manière non osten ta toire et avec
un rythme sobre.

11

L’expres sion de  l’enargeia est un élément déter mi nant de  l’ekphrasis
car, mal exprimée, elle peut nuire à cette dernière en amenant l’audi‐ 
teur ou le lecteur sur la piste d’une image erronée ou incom plète.
Avec le passage du temps, cette repré sen ta tion mentale n’est pas non
plus exempte de l’influence d’un autre contexte et de la réalité
contem po raine du lecteur. Il peut donc exister une diffé rence de
valeur ou de réfé rence impac tant la compré hen sion et la récep tion
de l’ekphrasis dans sa globalité 20.
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L’enargeia comme chemi ne ‐
ment polymorphe
Avec la défi ni tion d’Aélius Théon énoncée précé dem ment il est
impor tant de noter le terme « περιηγηματικός »  (périègèmatikos) qui
vient du verbe grec περιηγοῦμαι (périègoumaï) et dont la signi fi ca tion
litté rale est «  faire faire à quelqu’un le tour de quelque chose  ». Ce
terme nous amène donc à la notion de mouve ment, de chemi ne ment.
Comme précisé plus haut l’ekphrasis, par l’enargeia, utilise l’imagi na‐
tion pour atteindre son but, l’effort de visua li sa tion peut être consi‐ 
déré comme une sorte de chemi ne ment mental 21. Il s’agit fina le ment
d’utiliser son imagi na tion mais aussi de se souvenir de certains
éléments  : cet effort de remé mo ra tion, de chemi ne ment mental
mémo riel marque égale ment une sorte de lien entre le narra teur et
l’audi teur/lecteur où chacun fait appel à ses propres souve nirs
ou sensations.

13

L’ekphrasis, toujours grâce à  l’enargeia, constitue égale ment un
chemi ne ment temporel. C’est le cas lorsque l’auteur  d’une ekphrasis
reprend un modèle ancien, son texte créant alors un lien entre passé
et présent. Même si la tempo ra lité peut être plus ou moins longue et
peut être un frein à la bonne compré hen sion de  l’ekphrasis, celle- ci
permet d’ouvrir une fenêtre sur le passé, à l’instar des descrip tions de
batailles rédi gées par des histo riens posté rieurs à l’événe ment  : leur
descrip tion n’est pas objec tive, mais inscrit la bataille dans
la postérité 22.

14

À ces chemi ne ments mentaux et tempo rels, s’ajoute le chemi ne ment
spatial. En effet, dès la Seconde Sophis tique, notam ment dans  les
Images de Philostrate 23, le déve lop pe ment de ce que l’on appelle la
description- promenade se présente comme une déambulation 24. Ce
type de descrip tion permet à l’auteur de déve lopper la notion de
mouve ment et d’inclure son audi teur/lecteur dans la déam bu la tion
comme s’ils marchaient de concert.

15

Ainsi l’enargeia et  l’ekphrasis sont inti me ment liées et selon la forme
de la première elles vont faire vivre au narra taire un chemi ne ment
mental, mémo riel, temporel ou spatial, en combi nant parfois
plusieurs de ces dimen sions. Nous avons cité des exemples antiques
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mais à travers l’étude de  la Descrip tion du mariage de la fille du
sultan  Ahmet  (ms.  Athon.  Pantel.  823), nous allons montrer que ces
éléments peuvent se retrouver au- delà de ce cette période.

Un exemple d’ekphrasis : la
Descrip tion du mariage de la fille
du sultan Ahmet
(ms. Athon. Pantel. 823)
Le manus crit 823 du monas tère de Saint- Pantéleimon au Mont Athos
(en Grèce) est un manus crit rédigé en grec qui date proba ble ment du
XVIII siècle 25. Il a été décrit par Spyridon Lambros en 1900 dans son
Cata logue of the Greek Manus cripts on Mount  Athos 26, il s’agit de la
seule descrip tion qui nous soit parvenue. Il s’agit d’un codex novellus
qui se présente sous une forme compo site car conte nant plusieurs
œuvres diffé rentes sur des sujets variés et qui compte cent quarante- 
quatre folios de papier de format In- seize (0,17 x 0,11 27). Le manus crit
qui est l’objet de notre étude débute au folio 123 et se termine au folio
144. Il s’agit de la descrip tion du mariage de la fille du sultan turc
Ahmed III (1703-1730). Ce mariage s’est tenu à Istanbul en mai et juin
1709 (les festi vités ont duré environ vingt- cinq jours), il s’agis sait de
l’union de Fatma Sultan (qui avait alors quatre ans) et de Silâhdar
Damat Ali Pasha qui allait devenir plus tard grand vizir
(le  27  avril  1713). Cette céré monie fut jugée parti cu liè re ment
merveilleuse. Les seuls obser va teurs occi den taux à rapporter des
témoi gnages de cet événe ment sont l’histo rien alle mand
Von  Hammer- Purgstall 28 et le jour na liste fran çais Rousset
de Missy 29.

17

e 

D’un point de vue formel, les bords des pages sont abîmés, des traces
d’humi dité et d’insectes sont aussi présentes, ce qui rend la lecture de
certains passages diffi cile. On remarque sur le coin supé rieur droit la
présence d’une folio ta tion au crayon à papier qui semble être plus
tardive que le manus crit mais celle- ci s’avère erronée car elle fait se
suivre deux folios numé rotés 136. Il n’est pas possible de déter miner
le nombre de cahiers qui compose ce manus crit. Aucune présence de
signa tures d’éven tuels posses seurs n’a été retrouvée, ni de marque
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d’appar te nance à un autre monas tère ou insti tu tion. On remarque
cepen dant ce qui semble être un  onglet 30 au bord gauche du folio
123, qui pour rait nous indi quer que ce manus crit a été ajouté au
reste du codex posté rieu re ment à la consti tu tion initiale de celui- ci.
La mise en page est simple avec seule ment une colonne centrée dans
la page qui comprend entre douze et quinze lignes espa cées de
manière assez régu lière. Aucune trace de réglures ou de piqûres n’a
été trouvée. Le manus crit est écrit d’une seule main (à l’excep tion du
folio 144 dont nous repar le rons plus loin). Il s’agit d’une écri ture
cursive avec des modules pouvant varier sur une même ligne : le ε est
d’un module réduit tandis que le χ est très large, elle est assez régu‐ 
lière avec des hastes et hampes qui montent et qui descendent de
manière marquée (surtout pour le τ, le χ, le μ et le γ). L’auteur du
manus crit ne recourt qu’assez peu à la majus cule et le plus souvent
en auto- correction, il y a des liga tures signi fi ca tives pour les groupes
στ, σπ et σχ. Il utilise égale ment des nomina sacra 31 pour les termes
κυριός  (kurios «  maître  ») et ἄνθρωπος  (anthrôpos «  homme  ») et
l’abré via tion pour la diph tongue ου mais pas de manière systé ma‐ 
tique. Le folio 143 est écrit de la même main mais présente une écri‐ 
ture plus petite et des lignes plus resser rées que dans les
autres folios 32.

L’encre utilisée est une encre unique ment noire avec parfois des
signes d’effa ce ment dus aux taches d’humi dité. Au milieu du f.  134
l’écri ture est de la même main mais dans un trait plus fin, il peut s’agir
d’un chan ge ment d’outil d’écri ture mais toujours à l’encre noire.

19

Le manus crit ne présente pas de déco ra tions ni de bandeaux, mais un
titre est présent au f.  123 avec la  date 33  : «  1709 – σκιροφοριῶνος
δευτέρα ἱσταμένου καὶ ἡμέρα δευτέρα » (« 1709 – Deuxième décade du
mois de Sciro pho rion, deuxième jour »), s’y ajoute le sujet du manus‐ 
crit  : « Ἔκφρασις γάμου θυγατρός τοῦ ὑψηλοτάτου βασιλέως σουλτᾶν
ἀχμέτ. » (« Descrip tion du mariage de la fille du très grand souve rain,
le Sultan Ahmet »), et enfin le nom de l’auteur et du desti na taire du
récit  : «  Γεώργιος τῷ λογιωτάτῳ καὶ σπουδαιοτάτῳ ἐν πνευματικοῖς
πατράσι κ(υρι)ῳ κῦρ ᾿Αγαπίῳ. » (« De George à son très docte et très
dévoué maître d’entre les pères spiri tuels, maître Agapios »), il s’agit
par ailleurs d’un  manuscrit unicus 34. Il est égale ment impor tant de
remar quer que le sujet du manus crit ainsi que la mention de l’auteur

20
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Fig. 1: ms. Athon. Pantel. 823, f. 123 (photo gra phie de l’auteur)

et du desti na taire sont rédigés en  cul- de-lampe 35 (voir fig.  1),
montrant ainsi une volonté de les mettre visuel le ment en évidence.

Le contenu  du codex dans son inté gra lité nous est donné par
Spyridon Lambros dans sa notice sur le manus crit : f. 1-24 : « Extraits
des discours préli mi naires de la Logique de (Théo phile) Cory dalée » ;
f.  24v-29v  : «  Extraits de l’Intro duc tion du Porphyre  »  ; f.  30-43v  :
«  Abrégé de la Logique de Soug doris  »  ; f.  44-53v  : «  Abrégé du
premier livre de Sur le ciel d’Aris tote tiré des Commentaires de (Théo‐ 
phile) Cory dalée  »  ; f.  54-87v  : «  Les types de lettres  »  ; f.  88-103v  :
« Copie de l’hono rable, véné rable et royal discours du chry so bulle de
l’île de Patmos  »  ; f.  104-120  : «  Remarques de sir Atha nase (Parios)
sur  la Logique du très sage Eugène Voul garis  »  ; f.  120v-122v  :
« Remarques sur la Rhétorique ». Cepen dant, le folio 144 présente un
pinax 36 inti tulé « Pinax des écrits présents de la main de Doro théos

21
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Voulismas » qui est écrit d’une main différente 37 et qui présente un
contenu variant par rapport à la descrip tion fournie par Spyr.
Lambros. En effet, l’auteur de ce pinax ajoute trois éléments  : f.  70-
77v : « Comment traiter les martyres ? » ; f. 78-85v : « Au sujet de la
méthode des épîtres  »  ; f.  86-87v  : «  Énumé ra tion des œuvres
d’Eugène Voul garis (sans le début) ». Mais il n’est pas complet et ne
détaille pas la suite au- delà du folio 88, il n’est donc pas possible de
savoir s’il ajoute d’autres éléments à d’autres endroits du codex.

L’histoire du manus crit reste impré cise à cause du manque de signa‐ 
tures ou de marques de posses sion. Cela ne permet pas de savoir si
ce manus crit a été possédé par un autre monas tère. Il est seule ment
possible d’affirmer qu’il se trou vait bien dans le monas tère de Saint- 
Pantéleimon à la fin du XIX siècle, période durant laquelle Spyridon
Lambros a rédigé son Catalogue et sa notice. Néan moins, après avoir
effectué l’établis se ment du texte et la traduc tion, on note qu’une
inver sion dans les folios s’est produite avant la folio ta tion. Cette
inver sion concerne les f. 141 et 142 qui ont été échangés avec les f. 139
et 140, mais après la remise en ordre, il appa raît que le récit n’est pas
terminé. On remarque aussi que le f. 143 ne parle pas du même sujet :
l’auteur présente des obser va tions autour du mot grec ἄργης  (argès)
qui selon l’accen tua tion change de signi fi ca tion (soit le nom d’un
serpent, un adjectif syno nyme de brillant, ou encore le nom d’un
Cyclope dans la mytho logie grecque). À partir de ces obser va tions, il
est possible d’émettre l’hypo thèse que ce manus crit est un assem‐ 
blage assez peu rigou reux de deux œuvres, peut- être d’un même
auteur ou au moins d’un même copiste, en l’état incomplètes.

22
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La struc ture du récit
La Descrip tion du mariage de la fille du sultan  Ahmet se diffé rencie
des  autres ekphrasis par sa struc ture. Celle- ci présente en effet un
récit qui se compose non pas d’une mais de  plusieurs ekphraseis
imbri quées de nature diffé rente. Le récit débute ainsi par une
descrip tion des événe ments pré- nuptiaux, notam ment les prépa ra tifs
et aména ge ments de la voirie. Puis suit le cortège amenant la dot de
la mariée au palais du fiancé : l’auteur insiste parti cu liè re ment sur les
tenues des membres du cortège et la réac tion de la foule au passage
de ce dernier. Ensuite, il s’attarde sur la descrip tion de plusieurs
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parures de tête, suivie d’un excursus sur certains arti sans. Puis il va
revenir à la descrip tion des membres du groupe assis tant à la présen‐ 
ta tion de la dot à la fiancée. L’auteur enchaîne avec des détails sur la
fabri ca tion et la déco ra tion des jardins arti fi ciels créés spécia le ment
pour la céré monie. Il pour suit son ekphrasis en décri vant le cortège
qui mène la fiancée vers le palais du marié en s’attar dant parti cu liè re‐ 
ment sur le déroulé des événe ments et les consi dé ra tions proto co‐ 
laires. Puis il mentionne la présence des nahıls 38, symboles pyra mi‐ 
daux, érigés sur des plate formes en bois, présents notam ment lors
des mariages et qu’il va décrire en détail. Ce passage est parti cu liè re‐ 
ment inté res sant car l’auteur reprend pour cette partie de l’ekphrasis,
celle du char funé raire d’Alexandre le Grand rédigée par Diodore
de Sicile 39 dans son ouvrage la Biblio thèque historique (livre XVIII, 26-
28) 40, en l’adap tant au thème des nahıls. Il pour suit avec la descrip‐ 
tion des membres du cortège et s’arrête pour décrire le cheval du
sultan et plus parti cu liè re ment son harna che ment. Suit la descrip tion
du carrosse de la mariée pour laquelle il a égale ment recours
à l’ekphrasis de Diodore de Sicile mentionnée plus haut en l’adap tant
là aussi au sujet décrit. L’utili sa tion de l’ekphrasis de Diodore de Sicile
nous renvoie à un usage assez répandu, et ce dès l’Anti quité, de
reprendre un modèle ancien sans le nommer, comme c’est le cas ici.
Dans le cadre de ce manus crit, les raisons pour lesquelles l’auteur du
récit fait réfé rence aux écrits de Diodore de Sicile, et à ce passage en
parti cu lier, restent encore à établir.

L’ekphrasis suit donc globa le ment les événe ments de façon chro no lo‐ 
gique : il commence par décrire le mariage à partir du cortège formé
le deuxième jour pour pour suivre par celui du cinquième, sans
préciser cepen dant les événe ments se dérou lant dans ce laps de
temps. Mais elle se constitue aussi au fil du passage du cortège avec
des inser tions  d’ekphraseis sur des sujets parti cu liers qui semblent
attirer son atten tion et dont le but semble être de rensei gner son
desti na taire. Ce récit n’est donc pas une simple ekphrasis linéaire car
sa struc ture plus complexe intègre de nombreuses ekphraseis, ce qui
crée un récit hété ro gène et en fait sa particularité.
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L’expres sion de l’enargeia
Comme abordé plus haut,  l’enargeia est un élément consti tutif et
fonda mental de  l’ekphrasis qui concourt à rendre «  vivante  » la
descrip tion et qui se présente sous diffé rentes formes dans ce récit
qui ne décrit pas la tota lité du mariage mais seule ment deux proces‐ 
sions, sans doute les moments forts : la proces sion des cadeaux faits
à la mariée et celle qui la mène chez son époux. L’enargeia s’illustre,
dans un premier temps, dans l’adresse au desti na taire avec l’utili sa‐ 
tion de la deuxième personne du singu lier : au f. 128 : « Ἐκεῖ πάλιν, ἦν
σοι εἰδεῖν φίλτατε » (« Là encore, mon très cher, tu aurais dû voir »)
ou encore au f.  129  : «  Ἀλλ᾿ἐκεῖ πάλιν, ἦν σοι φίλη ψυχή, γέλωτα
πλατὺν  » («  Mais là aussi, âme aimée, tu aurais trouvé cela très
amusant »). Le recours à la deuxième personne du singu lier permet
d’inté grer le desti na taire désigné, ici Agapios, mais plus large ment
tous les lecteurs poten tiels, l’idée étant de les projeter dans la scène
qui de manière certaine, aux dires de l’auteur, les aurait intéressés.
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Dans  cette ekphrasis, se retrouvent égale ment les diffé rentes
méthodes expo sées par Quin ti lien dans  son Insti tu tion  oratoire 41

pour exprimer l’enargeia. Ainsi, par exemple, dans les f. 142v et 139, où
il décrit avec beau coup de détails tout le harna che ment du cheval du
sultan :
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« Τὸ μὲν γὰρ ἔποχον αὐτὸν ἤτοι ἡ σάγη κεχρύσωται πᾶσα καὶ
καταγέγραπται, ἡδὲ ἐπὶ τῆς σάγης ἐφεστρὶς ἦν καὶ αὐτὴ
μαργαροφόρος καὶ χρυσοποίκιλτος. » (« Il y avait une selle de
cheva lier, c’est- à-dire une selle entiè re ment dorée et gravée, le
manteau sur la selle était lui- même orné de perles et plaqué d’or. »)

Autre méthode employée, celle de la sugges tion  : les passages très
détaillés côtoient d’autres beau coup plus allu sifs comme au f.  129  :
« σὺν τοῖς ἐντεροψήταις καὶ ταριχοπώλεσι καὶ τοῖς ὁμοίοις » (« avec les
vendeurs de boyaux rôtis, les char cu tiers et leurs semblables »). Cette
manière de faire une réfé rence très impré cise, voire juste survolée,
aux objets, faits ou personnes s’accom pagne dans la syntaxe de l’utili‐ 
sa tion du neutre 42 pluriel. Celui- ci peut être traduit en fran çais par
« choses », f.  123v  : « Ἐν τῇ πόλει, καὶ ἐκταραξάντα σχεδὸν πάντα τὰ
κατ’αὐτήν » (« Dans la ville – et presque toutes les choses qui [= tout
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ce qui] s’y trouvent est en boule ver se ment ») ou encore « ἐπιβάλλοντο
τὰ τοῦ γάμου » (« on se mit à s’occuper des choses [= prépa ra tifs] du
mariage  »). Ceci s’illustre égale ment par l’utili sa tion de la poly sémie
des mots, avec la répé ti tion au sens large de termes comme ἡ
κατασκευή (notam ment aux folios 124v, f. 127, f. 127v ou bien au f. 138)
qui a le sens premier de « prépa ra tion » mais selon le contexte peut
aussi signi fier «  construc tion  » ou même «  équi pe ment  ». Tous ces
éléments allu sifs ou imprécis permettent d’impli quer le desti na taire
et de faire appel à son imagination.

Comme autre méthode d’expres sion de  l’enargeia, il fait égale ment
appel à l’image comme au f. 130v-131 :
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« ὁ καλούμενος σούμπασις, ἑλληνικῶς δὲ …, ὤφθη ἐρχόμενος περιφερῆ
τι καὶ στρογγῦλον ἔχων σαρίκιον ὃ δὴ καὶ μανιτάρι προσηγόρευται »
(« Le premier est appelé soumpasis 43, en grec ..., de face ce sont les
parties arron dies qui sont visibles et il a un turban semblable à un
cham pi gnon »)

Ici, il utilise une image qui fait partie d’un réfé ren tiel commun avec
son desti na taire, et lui donne ainsi des clefs pour mieux inté grer
la description.
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L’enargeia s’appuie égale ment dans  cette ekphrasis sur diffé rents
sens : la vue au f. 128 « ἐκ τῶν φωταγωγῶν ἐθεῶντο τοὺς παριόντας »
(«  elles obser vaient les gens présents par les fenêtres  »), l’ouïe au
f. 135v « παρήγγελον τοῖς σαλπιγκταῖς οἱ περὶ ταῦτ᾿ὄντες τὸ κινητικὸν
ἀνακρούεσθαι μέλος » (« ceux qui s’occu paient de cela ont ordonné à
ceux qui sonnaient la trom pette de commencer l’air qui indique la
marche  ») ou encore le toucher au f.  136 «  συμπεσόντες δὲ πάντες
ἀναμὶξ κατεπάτουν ἀλλήλους· » (« Comme ils étaient tous tombés en
se mêlant dans une grande confu sion, ils se foulaient au pied les uns
les autres »). Et parfois tous les sens sont solli cités comme au f. 136v :

30
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« ἔτερά τινα χρυσοειδῆ καὶ ποικίλα κατακεκρέμαστο ῥιπίδια, ὧν καὶ
διασειομένων ταῖς ψιλαῖς τοῦ ἀέρος πνοαῖς λυγηρόν τι καὶ
παναρμόνιον ἀνεκρούετο μέλος τὰς τῶν θεατῶν κατακηλοῦν ἀκοὰς
καὶ τῇ ψυχῇ ἡδονῆς κέντρον ἐναφιέν. » (« D’autres petits éven tails
variés semblables à l’or étaient suspendus ; comme ils étaient agités
par les vents ténus de l’air, ils étaient frappés par un élément flexible
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qui produi sait un air harmo nieux qui commen çait à charmer les
oreilles des spec ta teurs et la flèche du plaisir nais sait dans l’âme. »)

Ces réfé rences à la vue, à l’ouïe ou au toucher complètent la descrip‐ 
tion et la rendent parti cu liè re ment vivante. Le desti na taire peut alors
faci le ment se projeter dans les diffé rentes scènes qui prennent vie
sous ses yeux.
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Un dernier élément, le  mouvement 44, très présent tout au long du
texte, vient renforcer cette dyna mique descrip tive et visuelle mise en
place. Le mouve ment est mentionné par exemple au f.  123v «  ὁ
σκηπτοῦχος τὸν τῶν γέλων κατάρχοντα μεταπεμψάμενος  » («  le
skeptouchos envoya cher cher  le katarchonte des réjouis sances  »), au
f.  130 «  Οἱ πλεῖστοι δ’αὐτῶν τὴν τ[ῆ]ς ἀδριανοῦ πόλεως πύλην
διελθόντες » (« La plupart d’entre eux avait traversé la porte d’Andri‐ 
nople ») ou encore au f. 136 « Τὸ δὲ πλῆθος προκαταλαμβάνοντες τὰς
παρόδους κατὰ τάχος ἐπὶ τὸ θέαμα ἔστειχον  » (« Aver tis sant la foule
sur les côtés, ils avan çaient vite sur les routes vers le spec tacle »). Il
s’applique aux personnes et aux événe ments décrits, mais il indique
égale ment de manière impli cite le dépla ce ment dans la ville de
l’auteur, qui entraîne ainsi le lecteur dans ses déam bu la tions. Ainsi, la
Descrip tion du mariage de la fille du sultan Ahmet (ms. Athon. Pantel.
823) repose sur  une enargeia qui s’exprime de plusieurs manières  :
adresse directe au desti na taire, diffé rents styles syntaxiques, utili sa‐ 
tion des sens ou du mouve ment.  Cette ekphrasis constitue, avec le
renfort de  l’enargeia un chemi ne ment poly morphe  : mental par
l’effort d’imagi na tion demandé, temporel sur les deux jours de
proces sion et égale ment spatial avec le dépla ce ment de l’auteur qui
suit les proces sions dans les rues d’Istanbul.
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L’ekphrasis, comme étudiée à travers ce manus crit, constitue bien
plus qu’une simple descrip tion et opère un lien entre le texte et
l’image au travers de  l’enargeia. Celle- ci, utilisée depuis l’Anti quité,
présente des formes et expres sions très variées, enri chis sant un
chemi ne ment descriptif tantôt mental, temporel ou spatial et faisant
appel aux sens, aux souve nirs ou à l’imagi na tion du lecteur. La
descrip tion devient alors vivante et imagée. Ainsi,  cette Descrip tion
du mariage de la fille du sultan Ahmet présente une forme origi nale et
très visuelle ; elle illustre la richesse et la complexité d’une tradi tion
rhéto rique qui a long temps concerné tous les genres litté raires  : du
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NOTES

1  Au pluriel ekphraseis.

2  Ruth Webb, Ekphrasis, Imagi na tion and Persua sion in Ancient Rheto rical
Theory and Practice, Farnham, Ashgate, 2012, p. 14.

3  Les Progymnasmata étaient des traités destinés à préparer aux exer cices
de la pratique oratoire.

4  Aelius Théon, Progymnasmata [trad. M. Patillon], Paris, Les Belles Lettres,
1997, p. 66.

5  Jean- Pierre Aygon, « L’ecphrasis et la notion de descrip tion dans la rhéto‐ 
rique antique », Pallas, n° 41, 1994, pp. 41-56.

6  Luisa Brat tico, «  Per un indice tema tico di Ekphra seis greche (II-VI
secoli) », Rudia, n° 9, 1997, pp. 53-74.

7  Déjà à partir des III  et IV siècles ap. J.-C., la descrip tion d’œuvre d’art va
prendre un peu plus d’impor tance par rapport à celle d’événe ments, de
saisons ou encore de faits de guerre. Concer nant la descrip tion d’œuvre
d’art durant cette période on peut citer  la Descrip tion du tableau sis en
la  ville de  Gaza de Procope de Gaza. Procope de  Gaza, Descrip tion du
tableau sis en la ville de Gaza [trad. P. Maré chaux, éd. E. Amato], Paris, Les
Belles Lettres, 2014, pp. 157-220.

8  Les décla ma tions  des ekphraseis pouvaient aussi se faire direc te ment
devant le monu ment en ques tion durant des événe ments festifs ou encore
durant des concours de décla ma tions. Delphine Renault, «  Les décla ma‐ 
tions d’ekphraseis  : une réalité vivante à Gaza au VI   siècle », in Cathe rine
Saliou (dir.), Gaza dans l’Anti quité tardive, Salerne, Hélios, 2005, pp. 197-220.

9  L’impor tance de  l’énargeia est aussi à mettre en lien avec le fait que le
texte produit était déclamé devant une audience.

10  Iliade, chant XX, v.  131  : « Χαλεποὶ δὲ θεοὶ φαίνεσθαι ἐναργεις  » («  On
soutient mal la vue des dieux qui se montrent en pleine lumière »). Homère,
Iliade, chants XVII à  XXIV [texte établi et traduit par P.  Mazon], Paris, Les
Belles Lettres, 1998 [1994], p. 144.

récit histo rique à la poésie, mais aussi les traités médi caux et les
romans grecs.
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11  Quin ti lien est un auteur latin du I  siècle ap. J.-C. Né dans la province de
Tarra co naise en Espagne, il est l’auteur d’un manuel de rhéto rique  intitulé
Insti tu tion oratoire qui a eu une très grande influence sur la rhétorique.

12  Instit. Orat. 6, 2, 32 : « Inse quentur enar geia, quae a Cice rone inlus tratio
et euidentia nomi natur, quae non tam dicere uidetur quam osten dere  »
(«  De là naîtra cette qualité que les Grecs  appellent enargeia et Cicéron,
illus tra tion ou évidence, laquelle ne semble pas tant dire une chose que la
montrer  »).  Quintilien, Insti tu tion oratoire, Tome IV, Livres VI et  VII [texte
établi et traduit par J. Cousin], Paris, Les Belles Lettres, 1977, p. 32.

13  Quintilien, Insti tu tion oratoire, Tome V, Livres VIII et  IX [texte établi et
traduit par J. Cousin], Paris, Les Belles Lettres, 1978, p. 77.

14  Cette image suscitée dans l’esprit d’une personne est appelée en grec
φάντασμα (phantasma).

15  Ruth Webb, Ekphrasis, Imagi na tion and Persua sion in Ancient Rheto rical
Theory and Practice, op. cit., pp. 107-130.

16  Henry Fruteau de Laclos, Les Progymnasmata de Nico laos de Myra dans
la tradi tion versi co lore des exer cices prépa ra toires de  rhétorique, thèse de
doctorat, Univer sité de Mont pel lier III, 1999, pp. 93-104.

17  Inst. Orat. 8, 3, 72-90.  Quintilien, Insti tu tion  oratoire, Tome  V, op.  cit.,
p. 80-85.

18  C’est- à-dire la personne à qui est destinée l’ekphrasis.

19  Sandrine Dubel, « Ekphrasis et énargeia  : la descrip tion antique comme
parcours », in Carlos Lévy et Laurent Pernot (dir.), Dire l’évidence : philo so‐ 
phie et rhéto rique antiques, Paris, L’Harmattan, 1997, pp. 249-264.

20  Ruth Webb, Ekphrasis, Imagi na tion and Persua sion in Ancient rheto rical
Theory and Practice, op. cit.

21  Sandrine Dubel, « Ekphrasis et énargeia », op. cit. , pp. 249-264.

22  Cette subjec ti vité est celle de l’auteur qui par son expé rience, ses goûts,
va faire des choix de descrip tion, mais c’est aussi celle de l’audi teur/lecteur
qui a égale ment sa propre expé rience, ses propres goûts qui vont faire qu’il
ne va pas la rece voir de la même manière que l’auteur la concevait.

23  Philos trate, égale ment appelé Philos trate de Lemnos, est un sophiste
romain qui vécut dans la première moitié du III  siècle ap. J-C. Il rédigea en
grec  les Images, un recueil de  soixante- quatre ekphraseis (ekphraseis
d’œuvre d’art mais aussi des portraits). Concer nant l’étude  des Images de
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Philos trate et les parti cu la rités de  ces ekphraseis par rapport aux défi ni‐ 
tions des Progymnasmata, on peut se référer à l’article de Karel Thein, « La
force du vrai sem blable  : Philos trate, Callis trate et l’image à l’épreuve
de l’ekphrasis », Métis, n° 6, 2008, pp. 315-344.

24  Jean- Michel Adam, La description, Paris, PUF, 1993.

25  Certains éléments qui restent à étudier pour raient nous amener à
proposer une autre hypo thèse de data tion de la rédac tion de ce manus crit
plutôt vers le XIX siècle.

26  Spyridon  Lambros, Cata logue of the Greek Manus crits on Mount  Athos,
vol. II, Cambridge Univer sity Press, Cambridge, 1900, p. 440.

27  Si l’on se réfère à la notice réalisée par Spyridon Lambros.

28  Johannes Von Hammer- Purgstall, Histoire de l’empire ottoman depuis son
origine jusqu’à nos  jours,  livre XIII, Paris, Parent Desbordes, 1836, pp.  196-
197..

29  Jean Rousset de Missy, Le céré mo nial diplo ma tique des cours de l’Europe,
Jans sons, Waes berge, 1739, p. 682.

30  C’est une feuille de papier (ou de parchemin) qui est pliée dans la
longueur et qui permet d’insérer un cahier dans la couture d’un codex.

31  Cette expres sion désigne une tradi tion d’abré via tion de certains mots du
registre divin ou sacré très utilisés dans l’écri ture religieuse.

32  Dans ce folio l’on retrouve le même type d’écri ture avec les mêmes traits
carac té ris tiques, notam ment dans la forma tion des lettres et des liga tures,
que les folios précé dents. Pour expli quer l’utili sa tion d’un module plus petit
et de lignes plus resser rées, on peut émettre l’hypo thèse que ce folio a été
écrit à un autre moment que les autres.

33  Toutes les traduc tions à suivre sont des traduc tions personnelles.

34  C’est le seul manus crit rédigé en langue grecque à décrire cet événe‐
ment qui nous soit parvenu.

35  Il s’agit d’une dispo si tion du texte qui va en dimi nuant d’une ligne à
l’autre pour finir par un mot, une lettre ou un point à la manière d’un
triangle inversé.

36  Il s’agit d’une table des matières qui était rédigée dans  les codices, soit
par les auteurs du manus crit eux- mêmes, soit par des posses seurs ou des
cata lo gueurs qui la rédi geaient au début ou à la fin du codex, géné ra le ment
sur un folio qu’ils rajou taient aux codices.
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37  L’écri ture est cursive et légè re ment penchée vers la droite avec des
modules régu liers à l’encre noire sur un papier qui semble être moins
abîmé, de meilleure qualité et d’un format un peu plus grand, il est plus
blanc que les folios précédents.

38  Les nahıls étaient des pyra mides, réali sées sur une struc ture en bois, qui
étaient recou vertes de fleurs natu relles ou arti fi cielles, ou encore,
d’éléments comes tibles comme des fruits ou des sucre ries.  Ces nahıls
étaient présents lors des fêtes comme les circon ci sions ou les mariages.
Présents en tête des cortèges, ils étaient accom pa gnés de distri bu tions de
pâtis se ries et de bois sons. Durant les céré mo nies ils étaient présentés par
quatre, avec des jardins arti fi ciels faits en sucre. Ces éléments pyra mi daux
ont sans doute pour origine des pratiques reli gieuses animistes d’Asie
centrale. Les nahıls étaient des symboles de nais sance, d’épanouis se ment de
la vie, de ferti lité et de régé né ra tion. Babak Rahimi, « Nahils, Circum ci sion
Rituals and the Theatre State » in Dana Sajdi (dir.), Ottoman Tulips, Ottoman
Coffee: Leisure and Life style in the Eigh teenth  Century, Londres, Tauris
Academic Studies, 2007, pp. 90-117.

39  Diodore de Sicile est un histo rien grec du I siècle av. J.-C., né à Argy‐ 
rion en Sicile. Il a rédigé  la Biblio thèque historique. Cette œuvre comp tait
quarante livres dont seule ment vingt nous sont parvenus. Elle retra çait
l’histoire des temps mytho lo giques jusqu’à la bataille de Phar sale le
9 août 48 av. J.-C.

40  Diodore de Sicile, La biblio thèque histo rique, Tome XIII Livre XVIII [texte
établi et traduit par P.  Goukowsky], Paris, Les Belles Lettres, 2002 [1978],
pp. 41-43.

41  Inst.  Orat., 8, 3, 72-90.  Quintilien, Insti tu tion oratoire, Tome  V, op.  cit.,
pp. 80-85.
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43  Retrans crip tion en grec du terme turc subaşi. Le subaşi (issu d’une divi‐ 
sion du corps des janis saires) était un offi cier supé rieur de cava lerie.  Les
subaşi urbains avaient une charge de police. À Istanbul en parti cu lier, il était
consi déré comme un des fonc tion naires de premier plan et était nommé par
le sultan.

44  Que l’on pour rait nommer energeia et qui donne à  l’enargeia sa dimen‐ 
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textes qui utili saient ces termes, ces deux mots ont été confondus à tort, le
α étant lu comme un ε et inversement.

RÉSUMÉ

Français
Cet article propose une lecture inédite d’un manus crit grec, étudié pour la
première fois, conservé au Mont Athos et datant proba ble ment  du
XVIII siècle. Nous allons montrer comment l’auteur, en puisant dans des
procédés de rhéto rique remon tant à l’Anti quité, décrit et cherche à faire
vivre au desti na taire cet événe ment majeur du début  du XVIII siècle
ottoman  : le mariage de la fille du sultan Ahmed III. Cette descrip tion  ou
ekphrasis présente, de façon origi nale, plusieurs formes rhéto riques imbri‐ 
quées, comme des digres sions auxquelles l’auteur donne une impor tance
parti cu lière et qui enri chissent le récit dans lequel se tissent des liens entre
le texte et l’image. Elle s’appuie pour ce faire sur un élément fonda mental et
consti tutif de cet exer cice litté raire : l’enargeia, qui donne une grande viva‐ 
cité au récit. Ce genre rhéto rique fait égale ment appel aux senti ments ou
souve nirs du desti na taire comme pour mieux inté grer celui- ci au récit et
faire naître une descrip tion imagée sous ses yeux.
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